
Traîne-savane : Vingt jours avec David
Livingstone

Guillaume Jan

Traîne-savane : Vingt jours avec David Livingstone Guillaume Jan

 Telecharger Traîne-savane : Vingt jours avec David Livingstone ...pdf

 Lire en Ligne Traîne-savane : Vingt jours avec David Livingstone ...pdf

http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs
http://bookspofr.club/fr/read.php?id=2369560010&src=fbs


Traîne-savane : Vingt jours avec David Livingstone

Guillaume Jan

Traîne-savane : Vingt jours avec David Livingstone Guillaume Jan



Téléchargez et lisez en ligne Traîne-savane : Vingt jours avec David Livingstone Guillaume Jan

304 pages
Extrait
La mer à boire

«Sois attentif au hasard, Piotr ! Prends-le au sérieux.»
Vassili Golovanov, Éloge des voyages insensés

BAM BAM BAM BAM !
- Monsieur Guillaume ! Il est l'heure de se réveiller !
Le poing d'Elvis a cogné si fort que la porte de la case a failli se briser. L'autre poing d'Elvis suspend une
lampe à pétrole sous le toit de palmes. Notre hôte s'assure que je l'ai bien entendu et retourne se fondre dans
la nuit. Quelques oiseaux font froufrouter leurs plumes, un rongeur gratte le mur de boue séchée et si je tends
l'oreille, je crois reconnaître un bruit de tam-tam, une rumeur sourde, étouffée par la végétation. Je me
retourne sur le lit de branches sèches, le premier coq va bientôt chanter, puis ce sera toute la basse-cour de
fortune qui s'activera.
À côté de moi, Belange dort encore, immobile comme une étoile. Ce ne sera pas une mince affaire de la
réveiller : je lui chuchote des mots doux, lui caresse le front, lui flatte la joue; j'effleure sa nuque, je promène
mes doigts sur son épaule et fais claquer quelques baisers dans le creux de son oreille. Enfin, elle ouvre un
oeil. Nous ne devons pas traîner, la route nous attend. Cent dix kilomètres de marche au coeur de la forêt
équatoriale. Sans un village, a prévenu Elvis. Il a même ajouté : Ce voyage, c'est la mer à boire.

Nous étions partis de Kinshasa pleins d'optimisme, avec cette belle idée d'aller saluer les Pygmées, les
derniers Mohicans du bassin congolais, des hommes qui connaissent la forêt comme leur étui pénien et qui
assistent tous les jours à l'enterrement de leur culture en se doutant bien où cela les mènera, ils ne sont pas
idiots. Avant de quitter Paris, j'avais étudié ma carte routière, j'avais soigneusement défini l'itinéraire qui me
semblait le plus sûr, encore que rien ne soit jamais sûr au Congo. Mais j'avais oublié de la glisser dans mon
sac, en partant pour l'aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle. Ce n'était pas une catastrophe : j'allais voyager avec
Belange, elle connaîtrait sûrement les meilleurs itinéraires, elle serait ma guide, mon interprète, mon repère.
Inutile de m'inquiéter. Seulement, on peut être la plus jolie fille du continent africain et confondre les noms
des villes de son pays, ce sont des choses qui arrivent. Nous avons pris le mauvais autobus, qui nous a
emmenés dans une mauvaise ville. Ensuite, il a fallu rectifier notre itinéraire, à moto cette fois, à travers un
plateau d'herbes ternes et d'arbres rabougris, pour arriver jusqu'à la rivière Kasaï et jusque chez Elvis qui a
bien voulu nous accueillir dans sa maison craquelée. Nous avions son nom griffonné sur un bout de papier, il
était le neveu du voisin de l'oncle (autant dire : un membre de la famille proche) d'un pasteur que nous avions
rencontré sur la route, dans des circonstances infernales que je raconterai plus loin. Quatre jours harassants,
au lieu des six heures qu'on nous avait promises à Kinshasa.
Et nous n'en avions pas terminé avec la route : Elvis nous signale qu'il faut encore aller jusqu'au village
d'Oshwé pour trouver les Pygmées. C'est à cent cinquante kilomètres et le chemin est trop mauvais pour s'y
engager en 4x4, ou même à moto. Il y a trop de troncs d'arbres à contourner et de toute façon le village est à
court de carburant. À la rigueur, on pourrait prendre le raccourci, un layon en zigzag à travers la forêt vierge.
- Ça ne vous fera plus que cent dix kilomètres. À pied. Revue de presse
Le récit de cette étrange aventure aurait suffi à faire un livre sympathique comme les soirées où mon frère
raconte sa vie en Guyane, une bouteille de Belle Cabresse sur la table. Sympathique, d'autant que Guillaume
Jan a l'humour qu'il faut pour se présenter comme un «Mundélé en chemisette orange», tenté un instant de
«vivre d'amour et d'eau tiède» avant de revenir de ses «rêves de voyages vers la préhistoire». Mais son
«Traîne-savane» n'est pas seulement un livre sympathique. C'est aussi une terrible photo du Congo
postcolonial, ce pays qui devrait être si riche et où «on a rien en tout», ce pays dont «le passé infâme, odieux,



sordide et triste» s'est chiffré, rien que sous le roi belge Léopold II, en millions de victimes...
C'est enfin, dans un chapitre sur deux, l'épopée grandiose, fiévreuse et pathétique de David Livingstone, le
Don Quichotte en bras de chemise, le «missionnaire aux semelles de vent» qui arpenta le continent noir en
zigzags avec l'espoir de trouver les sources du Nil et, surtout, d'abolir un jour l'esclavage...
Vive les mariés. (Grégoire Leménager - Le Nouvel Observateur du 26 juin 2014) Présentation de l'éditeur
À tant flâner dans la savane, j'ai fini par m'y marier. Nous avons convolé dans un village pygmée, après un
périple échevelé à travers la jungle congolaise. Cent cinquante ans plus tôt, le missionnaire David
Livingstone cartographiait ses téméraires explorations du continent africain en croyant au progrès, en
combattant l'esclavage et en rêvant à l'émancipation du peuple noir, qu'il admirait au point de vouloir lui
laisser son coeur. Littéralement.

Guillaume Jan, né en 1973, est journaliste. Après Le Baobab de Stanley (2009), récit d'un long vagabondage
sur le fleuve Congo, et Le Cartographe (2011), roman d'errances chaotiques dans les Balkans, il retourne en
Afrique, cette fois sur les traces du docteur Livingstone, pour tresser leurs deux parcours picaresques, leurs
destins de Don Quichotte de la brousse, leurs histoires de traîne-savane.
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